




écologistes les plus véreux de notre 
pays, mais là, le bruit se dissipe dans 
l'immensité des espaces et se confond 
aux brises tièdes des courants océani­
ques. Contrairement aux apparences, 
l'univers de ces motos fabuleuses e t 
de ses harleytistes foisonnant de ta­
touages, n'est pas du tout austère. Au 
premier abord , on se gênerait presque 
de s' inviter sur les rassemblements 
de motards, appelés banalement des 
«bars». Des lieux de ce genre, il y en a 
quarante répartis sur 120 km de high­
ways. C'est comme si l'on traçait une 
route toute droite de Genève à Bâ.le, 
avec des concentres éparpillées tout 
au long du parcours. Ces réunions de 
masse bénéficient de place pour cam­
per, disposent d 'une scène pour des 
spectacles a insi que de stands où tout, 
enfin quasiment tout, peut être trouvé: 
pièces détachées, foulards, casques, 

vestes, etc. Ces lieux sont ouverts à 
tout le monde. Du Black Hills au Rats 
Hole, en passant par l'Iron Horse, ces 
concentres-là ont toutes leur Miss à 
présenter ou à élire. Des filles moulées 
aussi bien que nos Miss Suisse qui n'hé­
sitent pas à dévoiler des dessus bien 
arrondis (m ais pas des dessous) pour 
qui veut bien poser avec. Oh, n'allez 
pas croire qu'il y ait de la vulgarité dans 
l'air. Très loin de là. Non, la mine réjouie 
de ces gonzesses et leur frivolité nous 
rappelle qu'au pays de l'Oncle Sam, 
il existe encore une certaine retenue 
purita ine. On ne badine pas avec ces 
filles. Elles sont ouvertes, m ais pas 
volages. Pas question d'aller plus loin 
que la décence le permet. 

Choucroute-mania 
A la Bike-Week, on est là d 'abord pour 
se rencontrer, se distraire, parler motos, 
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revoir ses potes et découvrir d' autres 
horizons. D'ailleurs, il y a tellement 
de choses à découvrir que dix jours ne 
suffisent pas pour faire le tour de tous 
ces «bars». Des filles qui se battent dans 
la choucroute (pas comme la nôtre, 
mais avec des choux râpés) ou dans le 
poudding, des démolitions de motos 
(Club 44), tout cela peut paraître plutôt 
aberrant, mais pas à la Bike-Week. Là 
encore, les limites de la décence vont 
de pair avec le reste. C'est ainsi que ce 
demi-million de motards visite chacun 
de ces lieux sans oublier de fa ire un 
saut au centre de Daytona Beach, à la 
fameuse Main-Street. Une rue étroite 
d'un kilomètre de long qui groui lle de 
monde et où chaque édifice dévoile de 
part et d'autre autant de boutiques que 
de saloons. Roger Loh rer en connaît 
chaque recoin. «Ce n'est pas ici que 
j'aime le mieux venir. La plupart des 
motards ne connaissent que cette rue, 
mais il ya auss i les bars», remarque- t-il. 
Les bars .. . toujours eux. Des giga-ren­
contres, comme à Cabbage Patch, par 
exemple, où il ya eu 35 000 personnes 
pour assister au spectacle de nanas se 
baga rrant dans la choucroute. 

Speedway moins prisé 
La Bike-Week, ce sont aussi des com ­
pétitions avec des motos qui ne sont 
pas des Harley-Davidson (comme le 
supercross ou les 200 miles) où l'une 

des vedettes du moment, Scott Ryan, 
a offert au public une culbute m émo­
rable. Ces courses se déroulent sur le 
fameux Speedway, le circuit ovale lé­
gèrement triangulaire long de 4,023 km 
de Daytona-Beach. Moins prisées 
qu'autrefois, ces épreuves ont l'air de 
n'attirer que peu de monde dans ce 
stade d 'une capacité de 168000 spec­
tateurs. La Bike-Week est un bastringue 
si grand que la Chambre du commerce 
de Daytona-Beach/Halifax, qui en tient 
le calendrie r des rassemblements, ne 
peut placer tout ce monde à elle seule. 
Toutes les villes aux alen tours partici­
pent directement ou indirectem ent à 
son bon déroulement. La Bike-Week, 
c'est aussi une manne commerciale 
juteuse qui profite à tous les hôtels 
du coin. 

Le plus grand rassemblement de 
motards au monde a donc refermé 
ses portes pour la 67e foi s le 9 mars 
après dix jours d 'une intense fébrilité. 
Roger Lohrer (voir portrait dans MSS 
n° 25/2003) qui prendra tout bientôt 
sa retraite anticipée à 60 ans - lui qui 
est né un certain 6 juillet 1948 - est 
pour l'instant mécano aux raffineries 
pétrolières de Cornaux. Gageons que 
malgré son départ «pendulaire» vers les 
cieux ibériques plus cléments, ne saura 
s'empêcher de re traverser l'Atlantique 
en 2009. Pour tous les motards, un 
événement à vivre ... absolument! • 


